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Les Cahjûs de tiAcâdémie opusx t

- Jacques POITRAS

NOMS
D'AUTREFOIS

PREAMBULE
SUJET DE CET ARTICLE

Il y a actùellement en cours me védtable réécriture
de la cane du Qùébec avec 1es rcgroupements annon-
cés de villes et de villages et on serâit porté à crom
qù'i] s'agit d'm phénomène nouveaù. On poùan
aussi croirc qùe l'Ontdio a colrllù autrefois beaù
coup plùs de changemcnts de nomde locâlités qùe le
Québec. Qui ne sait que Toronto s'appelait âutrelois
<York) ou Ottâwâ (iBy!ôMr ? CependâDt la coilec
tion de plis ânciens nous a monùé à quel point ces
changements fùcnt aussi très ftéquenls chez noùs et
ce, durânl1oùte h pé.iode historiqùe.

'.ùo,r n-;tddi(rotu -i q,re les Lb.nCer, lt, an.n n ,
c'est à dirc swenus avant le début du 20' siècle.
Nous procédcrons toùt bomement dâns Dûtre étùde
en sùivant l'ordre alphabétique des nom anciens.

QU'EST-CE QU'UN
<CHANGEMENT DE NOM) ?

I1 est dilficile de détinr ce qui constitue un
(chalgement de nom) poùr une localité. Nous pour-
LJrr3 en fait considérer ies cas suivants :

A) Traduction d'un vocable anslais pour un
terme français ou inversem€nt : par exenrple, (ile
Verter et (Green Island, où <Tbree Rivefs) et

B) Moditicationdc I'odhographe d'L!n mor:
ainsi (,Rimoùsky, devient <rRimouski)) et on retrouve
le bùeau de poste de <Cacoun épelé toù à torù
i(Kakoùnar, <Cocona) et (Caconar l;

C) Une ûodilication complète du nom
d'ùne ville où d'ùnbùcau deposle :par exempl.,
<Saint Thom$) devint r(Montmâgnp.

Cc n'est que ce demier tlpe de chângement de nons
qui nous int&esse ici. Ceci ne signifie pas que les
deùx autes tpes ne soient pâs iûtéressants ou ne
m&itenlpâs d'être étudiés en tant que tels, mais nous
ne pouvons pàs tout enteprcndre en même tenps et
nous croyo de plus que ce demier t),?e de modifi-
câtion es! en soi lc plus intéressanl puisqù'il résulte
presque toujours d'ùnc motivarion politiqùe ou cùltù
rele.

r - AILUMETTE ISLAND (18s2-1883)

Ce bureaù de poste du comlé de Pontiac, maintenant
appelé <ChapeaD, â éré ouven cn 1852. ll a porté le
nom de I'île, soit <dllùmetle Island' jusqu'en 1883.
Selùr lL \-,frlnal tD"1ûn"ah hi.toaqu. a E\o
g lphique des paroisses, missions et municipalitë!
.te td prcrince le Quëbec), ù'ile-aux-Allurne$es a
éié ainsinommée dès 1es comencements de la colo,
nie iançaise, à cause des roseaux qui y croissaient
cr ûF,I rrde qurnriré. e' donr nr.e.e^,i en gLr.se

Sirùé sûr l Î1e-âux-^11ùmcftes. le village de
(Chapeau, doit son nom à un rocher situé entre les
rapides d€ la ivièrc Outaouais et qui a la fonne d'un
chapeau. Selon le ,rcriorn.rirc illusùé .les Na,1.'s et
Lieux du Quëbec, (<un violent incendic ravagea la
quâsi-Îotâlùé des bâtiments en 1853 er, par la suite,
Ia popuiation s'inplante plutôt sù lâ paftic ouest, sù
le sile actucl dc la municipaliré de Chapeau,.

Or " fou\' dec 
'ndrqJe 

manu,cire. dL p.em'e
maine de poste Jolm LFch, de 1852 à 1855 (ct D.
Handelman et J-Poifas, Canadian Manuscript Tawl

On utilisa pàr la suite un maneâu à double cercle bd
.e.Jn. dJreur,le l8<'.i lr(slillr rr.anon /01). pu,,
un second marteau dù mà e twe, muni d'un dateur
cette lois ci, de 1855 à 1861.
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2 , ASCOT (1818-1819)

A. Walkef nous apprend dans son livre tes CdlloÆ
de I Est qÛe le bureâù de postc de Slerbrooke fut
d'abord ouvelt en 1818 soùs lc nom d'<d{scob) et
qù'il prit celui de <Sherbrooke> dès I'almée suivanre.

(Ascob) était le nom original du canton et ràppelâit
une ville d'Ansleierre célèbre pour les coùses de
chevaux. Ceperdant on crut bon de changer le nom
en <Sherbrooke) afin d'honorer le souvemeu séné
Ial du CâIIâda du temps, Sir John Coâpe Sher-
brook€ (illustralion #02), qùi dût démissiorurer en
1818 à cause d'une srâve maladie.

Le nom d'Ascot tut cependant encore ùtilisé pendant
quelques amées par les habitants avant d'êae défini
tivement oublié. On ne rctrouve évidemenl aucùne
marque postale rappelani le premier nom du bùeâù.

Sherbrooke reçur cn 1826 
'rre 

rrrque l.néare pJis
ùne marque à double cercle bisé en 1829. C'est le
t}?e qui est illustré su l. pli présenté ici (illusaadon
#03).

3 CANROBERT(1856-1880)

Ce village tui détaché de Saint-Césaire en 1854. Lâ
paroisse prit le nom de <Saint-Ange-GardieD et le
burcau de poste celui de (Caûoberb. En 1880, lc
bùreaù posial prit le nom actuel : (a\nge Gardien-dc
Rouville).

Il laur aussi se remémorer qr'en 1856 l'Anglcten€ ct
la Fnnce étaient en guerre contre 1â Russic, cn Cri
mée. La Fnnce envoya un corps expéditiomaùc en
Ciûée corlrnândé par le rnâréchâl C€rrâin Cânro-
bert (illusirâtion #04). Caûobert (1809-1895) ne se

distmgua pas qu'en Crimée, mais aussi en Algérie et
pendant la désastreuse guere tianco allenânde d€
1870.

on trouvè deux marques postâles <caùobcr$.
Conrme il s'agissai! d'un petit bueau, elles sont sû-
rem€nl très rares. Lâ Feûière, ue marque à double
cercle brisé (ryle 6 de Campbell), n est connue que
par deùx exemplajres de 1E59 e! 1860 rcspôctrve
ment- C'cst l'une d'el1es que nous illustrons 

'cr(illustaiion #0s).
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4 - POINTE-À-CAVAGNOL (1841-18s2)

et
cAVAGNOL (18s2-r86s)

La ville actuelle de Hudson, dans le comté de Vâu-
dreuil, poda loûgtcmps le nom de (æointe à
Cavasnab. Selon P.G. R.oy (Les Noms seosaphi-
ques de la Prcyirce de Québe., Léyis 1906\. <Le
marquis de Vâudrcùil à qui tut concédée la seieneu
rie de Vâùdreùil porlait 1e nom de Vâùdreuil-
Cavagnal. Cavagnal était le nom d'une tere de ta
famille Vaù&cuil en Flance) (illustration #06).

Le nom fu! changé en (Hudson) en 1365. À I'epo
que, George Mathews était propriéhne d'une grande
verrerie, la (Ottâwa Glass Works), située à ùn peu
plus de deùx kilomètrcs dc Pointe-à-Câvagna1. L'en-
droit tut nornrné <IIudsoD en l'homeur de son

Le bureau de poste fùr créé en 1841 sous le nom de
(Ponle-à-Cavagnol') (illustration #07), sars doute
ùe corrupnon du nom d'orignre. En 1852, on chan-
gea le nonl pou <Cavagnol> (il]ùstation #08)
conmle une irârquc à double cercle brisé en fait foi.
En 1865, le bueaù de poste prit enlin le nom actu€I,
soit (l}Iudson>.

5 CHURCHVILLE (1831-1841)

Le premier bucau de poste de 1a région de Cowans
ville tut ouv€rt en 183I sous 1e nom de Crùlcrrtl1e.
Il semble que ce village ait pis 1e nom de son pre
mier rnaître de poste, ùn certain John Church qùi
était rna.chand et hôtelier. Or d'après la tradltion des
historiens (C. Tanguay et P.G. Roy entre autres),
Church demeùrâit à Sweetsbùrg à deux kilomèrres de
Cowansville.

4.. Nalke( (Les Cantons .]e 1 Àrr) donne cinq mâîtes
de poste à Chuchville : Chùrch, Noyes, Ames, A.
Barney et H. Bamey. Selon lui, H. tsarney aurait éié
rerrrplacé le 6 fé\,ricr 1841 par Peter Cowan. Pour
aJoùter à lâ coùfusioq ]e Guide du mrnisràe de la
Voine ct dcs Mines de 1929, appelé Sur ld rcut5
du Quëhec, dotûe l'infolltrtation suivante : €e vli
lase, d'abord désigné soùs le nom de rvsko,vtil€, en
souveûr de Lord Nclson, tui p1ll5 tard appelé Co,

"an'|]|lr. e^ I holne.I de Perer { owdn. prenuel
naitre de poste de la localiré).
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Les Cahies de l.Académie OPUSXIII

Or noûs nvons dans notre coilection m pli daté du 17

no!emb i 1840 (,1h.\t'arror ,0s). .oir mo n. de rror.
mois avant le changement de nom €t la nomination
de Perer Covan. Il s'agit d'une lette d'âffaires cn-
voyée par un cetain Hiram Gleason de Chùchville à

Iarocar lhomirs l\ye de Monrréal. Gled.rn r(Tile
sa lellre par ce qui suit: <Oùect you leitere to IIi-
rdm Clearoo ponma5rer Churchville T.c . Tc p r a

une marqre mÂnuscrile <Churchville / Nov lTth
1840 / H.cleason act(ins) / p(ost)m(âstet).

P"u?fl le pr.Â,. a/uradcl, aédrtron 1840 l84l)
ignore totalement Gleason et dome touJours A. Bù-
ney co-nne marfe de porle \43r, rl e\r ûes L rreu
qù'il n'âit mêmc pas été au couJant du changement

Ce qui nous semble maintenaût le plùs pmbable,
c'est que Gleason voulut Émplâcer Baûey comne
maître de poste de Churchville, rnnis lcs autorités
décidèrcnt plutôt de fermer ce bureau dc poste el
d'en ouvrir un âutre à quelques kilomèhcs de là. On
confia le posle à Peter Cowan qui fut donc bien le
premier naître de posre de Cowaîsvillc (illùsùation
#10) corùne le prétendair le Gùide dù ministère de la
Vorde el des Mries.

Enfin, le bureau de poste de Chùchville fut réoùvct
en 1851. Mrii en dflendanL Le nom èl"il rumba cn
désùélode et le bweau s'appelâ <Swectsbugh)
(il]ushâtion #11) du nom du... roîtr€ de poste ôr
lieu, ùn certain G fl. S]de1 |

6 - CLARENDON CENTRE (18s2-187,{)

Situé dans le comié de Pontiac, le village de Sldw-
yll/e est enrièremed enclavé dans lâ municipalitc de
r-ldrendon. a-e lerriroire tur (olomsq Jd 1.. amr.,
1820 par des émigrants irlandais pmtestanls. Dès
1837 un bureau de poste fut ouveû sous le nom de
(C/a/e,./r,) (illusùâtion #12). Un cerlain John Mai-
tland en tut le premier mâitre de posre. Ce nom mp-
pelle ûn lieu en Anglelerre. En effet, les @ssisses de
Chcùdon, de 1166 constitueni l\n des fondenenrs
du &oit anglais. Lapopulatjon s'accrut considérable
ment dans les Ânnées 1840 sous I ilnpulsion de l'n

En 1852, on oùvrir ùn second bùreâu de poste soùs le
nom de <Clarendon Ceute, (illustraiion #13). En
1874, lcs hâbitants à. Cldrcràok Crrte denandè-

rent un chângem€nt de nom poor ]a municipâlité qui
prit le nom de Snow,Ile, honoran! ainsi celur qui
était 1eù rnâite de poste depuis 1 852. Notons qu en-
tre-temps le bureâù dc poste ongiûal de Ciarendon a
été fermé en 1869.

7 - DATLLEBOUT (18t6-1881)

Ce village est situé à envnon 15 kilomèlres aù nord
de Joliette t,e bureau de poste tut ouvert dès 1836. Il
prit d abord le nom de <Dailleboub (illustratrons
#14 et #15.). Selon H. Magn \ (.Dictionndire histori-
au" pt Eènsnrhique dE prroi\\.ç. ûtstro4s rr nu4t
I tDdlitc. /r, hp'a\Ln.cde p,Ën.,I -ld.ergrreLne
de d'AiLlcboust a été concédée à Jean d'Aillebous!
Sieur d'^rgenteuil, ]e 6 octobre 1736. Quand la pa-
roisse tu1éngéc caDoniquement, elle ftt nise sous le
patfonage de sainte Mélanie en i'homcur de Char-
lotte'Mélaùe Pânet (...) fil1e de l'hônorable Prerre-
l,ours Panet, alors seigneur du lieù,.

Ici le bureau de poste prit donc le nom de lâ seiglcu
nc, cependant le nom dô Iâ paroisse firit par s'impo
s€r, er, eD 1881, pâroisse er bureau de posle s'appelè
r€ùt <Sainte-Mélaire>.

8 - GÀRNEAU (1862-1931)

Le buleâù de postc dc Sainre-Perpéiue, conté de L'I-
slel, est situé à l'intériew à envnon 15 kilomènes de
sr.rl-J(tr Porr In r I e déveluppen , rr dc , pt " re-
giondu pays se fit d'abord essentiellement lc long du
tleuve, mais I'accroissement depopulaiion, !u milieu
du 19' siècle, fit qu'on ch€rcha à melte en valcu les
teû€s situées dans l'arièrc pays.

En 1852, le seigneur de l'Islet était le grand écrvân
Plrlifr Auhc- de Caspe. dLre r de, 4h. | "s CJna
.lte"r. 11 fit donc ouvnr le chemin Elgl, (noûrne an-
.. e' I honaeLr de lord I lgir goL\ernpur du.dnd-
dà Uni de 1847 à 1854)- Parlisan dù gouvemement
responsable, Lord Elgm reconnut le ministère Bald-
win I-âfontaine. détenreùJ de la majoriié à la ChaÈ

Phi rppe-Aube Jc ( '. pc doDid son nom Ju pr.mre
village (Sdt"f71zrel4 situé sur 1e long de Ia nouvelle
roùte. A la hauteur de Sainre Perpéhlc, jl créa les
cnntons de Galred, et de Ldfottuine,honoftnt aûs]
deùx Canadiens-françâis célèbres de cette époque.
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te bùreaù de poste fût donc ouven soùs le nom de
noùe grand hislorien nd':onâi cr ce dù \rvart meme
dc F.X. Gâmcau (iilusûation #16) qui mourùt en
l8ôb. ll s dgr,sârr d ù rfi pcrir breau (r.lu\rdr,on
#17) : au débul on n'y vendait que pour envion detli(
dolârs de timbrcs par aNée | (C1. Sainte Perpétue,
Àlbun soneti, 1869-1969'). Notez qu'en 1865, le
lnâîhc de postc (ptobablemet Atldré Lenelin) ne
savait pas orthographier conectement le nom de son
bu'eau de poste I Le bureau de posre pnt en 1931 1e

nomd. Sainte-Peryëtue-de-l k/el, ce qui éiâit déjà le
non de la pârcisse amsi que du viilage à lâ fin dù 19"
siècle. Quânt à Peæétue, ils'agit d'une mÂrtlr€ chré
tienne du ûôisième siècle.

9, TNDUSTRY (1833-1863)

Laville de Joliette doit son nomà son fondâieù Bal-
théleùy Joliette (illuslrâhon #18). Né en 1789, Jo-
liere csr lf dc.cerdJnr dJ cêlèbre explorare u /o"1.
Jollr,rr qùi découvfit le Mississipi. En 1822, il abarl
doma sa profcssion de notairc poul s'occùper àplein
temps dc sa seigneurie de Lavaltie. Il consauisit un
moulin sù la rivière l'Assomptioû afn d'exporler l€
bois en Angletene et dût bientôi fafe constrùfie ù
village afin de rappmcher les ouwiers de leu lier de
travail. ll baptisa le village <(L lndrstio ce qui noùs
en dit long sur les idées Fogressistes de Joliette ll
est rcmarquable que les autorités Êligieuses turent
d abord méfian,r. cn\e',.1p,ojcr er qle.a pJrorne
ne tut érigée canoniquement qù'en 18,{3.

Entre-temps, le bùreaù de poste fut créé dès lSll
sous le vocable anglais dklndùsty) (iuustrahon
#19). Le premler ûâîlre de poste fut Pel€r Cldrler
1-oe-d€1 qui remplit cette fonction jùsqu'en 1854
(rllush-ation #20).

C'esi lors de f incorporarion de la ville en 1863
qu'on changea le nom poul doliette> afin d'honorcr
le fondâteur de cette paroisse.

10 - LA BEAUCE (1831-1902)

La paroisse de Sainie-Mane de Beaùce â été fondéc
de" | 4). lUe rd appelee 5dtnrp Votic-d.-la-
Nowe e Beuuce> en l'homeù de Matie Clane
FL UD d, Io aotS.n'Iiirc. epou\e du p'enxer \e.

eneln thohas-Jdcqtes Tatchereau. Là <.NôDelle
B"rur t"t. e\rdenxl]eo er;r(r.f J ue p,o\ nce
de f bnce q.r. éra r l' li.udFpro\"r.r.edeplù reL{
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-habitants de Sânte Mârie. Le burcau de posre firr
créé dès 1831 et il tut ouvcrl sous le nom de da
Bea,co (i]lùstrations #21 et #2?) sans doute à cause
de la tongleûr du nom officiel de la paroisse. On
imagine en effet assez nrâl une marque crculare
(Sainte M.lrie .le la Nouyelle'Beauce L.C.> | D'a1l
leurs en 1845, ]ors de l'érection de la municipalité,
on relint ùn nom plus corn , sott <saintu Marie de-
1d -Bea,.e>. Le bueâu de poste ne pnt l€ ûom de la
proisse qu'cn 1902 de sorte qr'or peut retrouver
des Mrques postales d-d ,qed,ce> sù ue longue
pénode. Trois Mrteaùx différents, en phts des mr-
ques mmrscrites des mitres de poste, ont été ftcen,
sés âvant Ia Confédération.

lr - MoUNT JOHNSON (r84s-1923)

Il s'agit d'u brùeau de poste du comlé d'Ibenille.
H.MaEMi(DL oaadi,. hrtuaqw pt Epn?rdt hiqù,
des parcissd, missions et mu icipolités de la pro-
rin.e de Quëbec) û.oùte que la paroisse qùi s'appe
lait primitivement .\\ainl-Ra),montl Nomatt ftt ap-
pelé <Saiû GrëgoileJe-Grund, lors de l'érection
canoniqùe en 1845. Quanr au burean de poste, on
l'^ppela <lMount Jor"srl> (illùstration #24) en
l'honre\n de Sb Jahn Jornron (iliustration #23) qui
était prop étair€ de la seigneurie du Monnoir avant
la création de Ia paroisse.

JùlD on .e l'r d abord connarlle d.tu . rctre.',on
du soulèvemcnt de Pontiac en 1765, c'est alors qu'i]
fut créé chevalicr. P€ndart la gùerÏe d'Indépcndance
américaine, il tcnta d'organiser des troupcs dc colons
et d'Amerindiens rnohawks afin de combattrc lcs
insugés. Il se Éfugia alors au Caûâda et continua
d'organiser des nids contre les insu*és à pârtù du
Canada. Inslnllé délùitivenent au Cânada âprès lâ
gùeûc. Johnson occùpa plilsieuls foûctions officiel
les. Il tut en outre lc fondaieuf de Comwà]], erl Onta
rio. D'ailters, Comwall s'appela au toùt début

En 1923 à la denande des ciioyens, ]e nom anglais
du bureau de poste tut abandomé et on lui préfém
celû de .<[4ant Saint GréEoirc,.

11 MURRAY BAY (1832-1914)

La Mà]bâie est s;tuée à près de 1J0 kilomètres à l'est
de Québec. Elle doit son nom à un séJorù qu'y fi1

Champlain en 1608 : y r|oùvant !n mauvais ancragc
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pour ses navùes, il appela lâ baie <<ll,Iale-Baicr, si-
Snifiantpar là que la baie était rnâuvaise. La seigneu-
rie dare de l,o,l. A la Lbure du rcgime rançârs. ld
seigneurie tut divisée en deux et le goùvemeù Mur-
ray (illusrration #2s) la concéda à des ofiiciers de
l'armée ânglaise de Wolfe : Job Natn et Malcoln

Naim et Fraser, qui étaient tous derù <Écossais) tout
conme Mu ay, vouturent rendre téûoigmg€ à leur
bienfaiteur en appelant lews seigneùies respective-
reû <lnuîay Bay> et <Mount Muûay>.

Jamcs Munay s'était distingùé dans le siège de
Toui.bou-r en I 58 et lor.de labararlledc'pLine.
d'Ablahlm. Après ]a mon d€ Wolfe, il obtint le
comndement de la place lort€ de Québec elrésista
à tous les. effots cn ruc de sa reconquète par les
Frâtçâis. A la suite dù traité de Paris, il d€vint gou
vemerù civil dù Câùda. Cepcndant, ses efforts afn
de protéger les Canâdiens lùi valurent f inimirié des
marchands anglais et il fut rappelé à Londres en
1166.

Le bureau de po're de ..À4mJ) Ba) (illu.rrdr.on.
/26 er d27) tu c'.r: ior" de lexren,ron du c^i.c
postal sur la nve nord à l'est de Québec en 1832
(création de bueaùx de poste à Murray Bây, âux
Iboulements, à Baie Sêint Paùl er à Châæan
Rrcher). Il senble que ]c licù ait eu deux noûs : un
pow les Fftnçais (Lâ Malbaie) et un autre poù les
\ngld , r \.4Jnd\ Bayl prnJ"nr pluc de cenr dn,. A lJ
fin le nom préféré par ]a mjorité ftânçaise l'eûpona
et le bureaù dc poste fut dêfinitjleme t Lû Malbaie
en 1914.

13 - ONSLOW 084s-1884)

Le villâge dc Qùyon est sihlé dans le com!é de Plpi
neaù, près de la iaiàe Oùtaoùais, à envron 50 kilo
mè!re. du nord dc Hu.l. lc bûeJL de po,re fLr cr.e
sou. le nom J On'lui bi.r qlc le. re\re. pxr"r.
sent indiqùer le nom dc <QùyoD date de l'établissc
ment même de la paroisse. H. Mar.I6n (Dictionnaùe
httorique et géographittue des paroisses, ùissions el
tuni,polns ,1" h p,ottn,-,/e C!, b..l no,qJe qL,e

la nxssion Satute Marie de Quyon <tut foûdée en
1848. Lâ premièrc églisc fùt construite en 1849.
Cettc église tut incendiée par une bânde de fanat;
qùes orungistes en 1854).

I e brcJu dc no.re pJ-a.r dvoi' ere ouven en tt4.,
bien que la mrque d'ârchives dc Ia première marquc
poslâle du lieu date de 1E42 i Cependant aucù
usase n'est connu avânt 1846 (illùstation #?8).

Depuis le début, Ie nom d'ONlov semble âvoù erc
résené au crlror er celui de Qù)on d id pdroi5,e.
. e,r cc qu ildique le drcr oma re de roponlmre
Nons et lieux du ouëbcc cité iuparavanr:

(ONSLOW

Délimité dans sa paitie sud par la rivière des Ou,
taouais, ce canton corprend le village de Quyon
(...). Bien que I'orisine du nom soir encore nul €x-
pliquée, on peùt norer qu'Onslov est très urilisé dam
]a toponlnne iondonienne, notameot dans le quar
tier de Kensington. Dc plùs, entlc 1161 er l'11'7, le
minlsrùe brilamique des Finances tut ceorge, 1"
comre d'Onslow (1731 1816), qu'on a peùi-êrre vou-
lu lronorer dans ]a ioponlnie dù Bas Canada d'alors.
(...)

QIIYON

Sis à I'emboùchùre dc ia rivjère Qùyon, à 50 km au
nord'ouesl de Hull, le village a été fondé en 1848 pâr
Jobn Egân, propia.tafic d'un moùlin à papier. Cet
mdunnel d ér; mir" d A)lÎ-r Jr 184 i 185.. \
l'époque, on y retroulait la mission de Sainte-Mane
de Q r.ùn er. plu J'd. lJ .nunc prrrre de Quyoo er
sée le 1'jaûvier 187s. Ce villâge â connu une cer
ialne prospérité grâce à la Union FoNarding Com
pany qui y avâit fait coùstmire ù cbemin de fer à
rraction. Le roponlme Quyon pourrait être une défor-
miion d un mor dmèmdi.n our de.rtsnJir un eJ
nomne -de5 couillon. er qu .e 

'dpp'ocl-dir 
dù eu

de crosse. Avant son &ection municiprle. le nom du
villase s'écrivait Quoi et sc pronoqait (couyô), d'oir
Lre rurre h)porhèie ,ui\d1 lJquelle Lenc tome on-
ginale, également d'origine amérmdiemc, siSnifie-
rait une rivière au fond sablolneux. (...) La nùn,cr-
p.lir; du vi lage de Qulor . tu.iorure arc. '" nuri-
cipalité de Podiac en 1985, en même tcDps que les
aùûes mlrcipalités d'Onslow, d'Onslow-Patie-Sud
et d'[ard]ey.>

Il esr .emarqùâble que tous les maîrres de poste
d'Onsiow et de Quyon âien1 été des anglophoncs de

18,15 à 1958 I Le bureau de poste prospén dès le 19'
s'è(le pJ .qu il a\dir rn rôyenne Jr '.\eru d env.-
ron 650 dollân annùellemed daB la déce.nie 1870
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l,l - PETITE-NATION (1827-1855)

La seigneune de la Petite-Nêtion, située su le bord
de ]a rivièrc Oùtaouais à une soixantaine de kilomè-
tres au sud de Hu1l, tut créée dès le 17" siècle et
concédée à Mer de Laval. Lâ seigneùie tient son
nom d'unc lribù â1goûqùieme qùi demeurait à cet
endmir. En 1803, la seigncu;e passa aux rnains de
Joseph Papineau, 1€ père du célèbre patriote. Ceue
Égion se pcùpla de colons Êancophones dans lapre
mièæ moitié du 19'sièclc et u bùeaù de poste fùt
créé dès 1827 (iilustration #29). Le premier imîtrc
de pocre tur Detu, Ben;amn Pzpine.J Cllu,rdfion
d30). lc frère,le T oLL Jo.eph. qui demeuia â ce
poste âu moins jùsqu'en i 842.

Denis-BenJamm Papineau Joua un rôle politique
considérable durani la période de l'Uûon du Haut et
du B.-crnddr ll tur minFtre J plu,reu. oc.d on.
et mêne premier minisùe du Canada-Uni.

En 1855, on remplaça le bureau de poste de Petite
Natio. par deùx nouveaux bweaux. celur de
(Monrebellor (illustration #33), situé dans la partie
sud, cæur historique de la seigneurie, er celui de
dapineauville> situé à environ six kilomètres au
nord du Femier dans une noùvelle zone de dévelop-
pement. C'est Louis-Joseph qùi voulùt ainsi honorer
un de ses amis, Napoléon Lames duc d€ Montebello
(illustâtion #31). Lânnes serait lenù au Canadâ en
1E28 et il accueillit Papineâù lo.s dc son exil en
France. Le duc de Montebello fut cntlc aùtres mlnls-
lle de la Mâine et des Afiàûes élrângèrcs solls le
rèsre de Lours-Philippe (1830 1848) ôn France. Il
était le fi1s du légendafe naréchal Lannes
(illushrion #32), rlII des mcilleùs généraux de Nâ-
poléon qui fii de ce demier dùc de Mont.'bcllo.

Ou.n à PdpmeJU\rlle. fur .,iree en

1853 sous le nom de Sainte-Angélique, voulant arnsr
honorer le couple fondateur de h prroisse : Denis-
8efldar er s'n epo.r.(. ne. 

^ngclrqùe 
aomu. qul

doùèreùt entre âu1rcs lcs tenains permettant d'éta
blir ùne église etùn cimetière.

15 POINTE LEVI (1848-1862)

Le (cap de Lévp, situé en 1àce de Qùébec, tut coio-
msé dès le milieu du 17' siècle. Ce nom lùi tut doirné

les cahiùs de 1 A.adémie oPUsxll 

-par Champlain er1 l'holmeul d'Henri de Lévis, comte
de Venlâdoul (1596-1660) qui en 1625 acheiâ Ic ritre
de -vice roi dL.dnJdd'. HÈrur de I évrs \rllu.ûrJon
#36) était ùn défenseù fanatique de la rcligion ca-
iholique contre le protestantisme et le but de son
gesle était l'évângélisatoû de ce nouveaupâys-

En 1848, on ouwit ùn premi€I bureau de postc sous
le nom anglicisé de {Poirte Levr,, (illustration #34).
Le premier rnâihe de poste, sans doùre anglophone
(il s'agil pcùt être d'un cenÀia Rabert Buchanan q)e
Walker dorùr come nrÂîtrc de posle de 1853 à
1857), reçul cependant ulle Mrque postale à double
cercle sâns empâttement <Pointe-Levi). Cependani
dès 1853, ce premier nDneau tul rellplacé par un
nouveaù tampon avec comme nom inscrit <æoint Le
vD, à l'ânglaise et contenânt ùn dateu (illustation
#3s).

l:D 1860 on Drocedâ Ju rpbroupemefl de plu.reus
pâroisses et on donna le nom de <Lévis, à lâ noù
velle ville ainsi créée. En effet, 1860 mafquait le
c'nrenire de ld bara,'le de sanre l-oy. t e.r a .e
môment qu'on éleva le nonument des tsraves à Qué
bec et on pensa aiNi honorer le vainq eur de cette
bataille.

François-Gaston duc de Lévis étair ùn descendant de
la famille des ducs de ventadour, ct il Miva au Ca
nada en 1756 en tant que second dc Mortcahl Réfu
rié a Monûedl avec lr Dlu, grdndc far e de ldmér
ffançaise après 1a pnse de Québec à l'âutoùlne 1759.
Lévis reprit les aiûes aù pintemps et vint assiéger

Québec, rernponant ùne vicloùc à Saiùte-Foy qui
repoxlsait les Anglais à I'iniéieu dcs mus. Cepen-
d.nr I rn vee de ndvùe. dpporranr Jc. rc',f^n, con"F
dénbles poll] l'armée britanniqùe t'obligca à ren-n-
cer à son entreprise et le contraignil à capilùler.

Le bureau de posie cha!8ea de nom le 1" mi 1862,
Dn nouv€au rnafeau ruI reçu peù apres et son usage
est connu de 1863 à 1876 (illustation #37).

16 - POINT LE\aI EAST (1853-1867)

Lâ ville de Lauzon, située tout juste à ]'est de Lévis,
est sunoui connne pour son chantier maritime. Le
bureau de poste, situé sur la roùte qui reliaii Levls a

lâ Gaspésie, tut ouvet cn 1853. On l'appela d'abord
(Point Levi Easl,) (illustration #39), cc qui est ùne
excellente description de la positior géographique du
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Cependant lc vicux nom de <Point Levn) fui clangé
en 1860, dc sorte que i'indicarion æoint Levi Easr)
devenait désuète. En 1867 on appela donc le bùeau
de po"re I aJlon'. 'o.rlinr rJfpe er dn"r le sou\enir
du premier seigneu du li€ù qui tut aussi l€ quaineme
goùvemeu de la Nouvelle-France.

Jean de Laùzon (1584-1666) était dilecteù de la
Compâgde des Cents Associés (illusûation #38).
Bien qu'habitant en France, il tut ainsi lIès ôngagé
dans 1e développement de la colonie et titulaire de
plusieùs seigneùies. Il fut même un temps seigneur
de l'Ile de Montréal. Nonrmé gouverneu en 1651, il
vint à Québec ou ses fils s'établirent. 11 retounâ en
France vers 1656.

T'o. nrrque\ posrales d.lfcr(ore, r'enr urilr.ees r
Lauon dans les 1,1 ans qui séparent la création de ce
bùeaù de poste et la Confédéralion. Dès le débùt ùne
nrnquc à double cercle brisé tut employée.

On la rcnrplaça par ùn marteau à cercle brisé doût oû
connait qùelques exemplaires grâce âu épreuves

Enfin la première marqùe <rl-auzon C.E.>
(illusnation #41) dût êtlc fâbdquée l'année même du
clungemeût de noq puisque toutes les marques du
Québec après la Confédération ndiqueni <Q) où
OUI ;.or- lr de.rgnduon d. lJ proln(e

(illustralion #10). Oû n'en corMît cependani l'usage
qù ente i876 et 1883.

17 - POINTE-AUX-TREMBI,ES
o 8s0-1909)

snu; Jrn" le .omra de Pomeuf à en' ror lô krlone-
tles du ccntrc villc de Québec, le viltage dc Neuville
(,r d. p unlcmerr rrè. ancren pursqu. dô. Ioo') Mgr
de Laval venait y confirmer les jeunes. Lc villase er
la sciSneurie podèrent dès le début le nom de
<Pointe-aux-Tremblesu il semble|ajt que la pointc
ori s'é1ève t'église pâroissiale était couverle dc trenÈ
bles.

fn I8'0. c e,. donc ,ou. ce non qu or oLvr . ù
prcmier bureau d€ poste. Cependant, dès l'année suL
vanle appant, cetle fois da6 la région de Monùôal,
un rLU,J \ucou Je po.te rppelé lur du.. . Po:ne-

âùx Trenbies), ! C'est pouqùoi les premières mar,
ques postales dùent faûe mention de la Égion d'ap-
pdn.rrlce dL bureau ,je po re. Ai,r lJ prenùè'e
rndq.re po.rale de \eu\ille rr lr rnarqLe -PornLe.
aux-Trembles Québec) (illusbation #42) qui tut fâ
biquée dès 1850 et utilisée âu moinsjusqu'en 1877.
Il pcùt être inléressant de notcr que le nlot <Québec>
f"ir ici rdléreoce à ld 

'irion 
er troo a la prortn.e

pursque cetle-ci ne vit lc joxr officiellement qu'en
1867 lors de la créàlion de la ConfèdéÉtion. En fêir.
sù les rlarques postâles, on trouve soit <L.C.) poù
dorver CanadD ou €.E.> pour (Canâda East>.

Une autre marque (Pointe âùx lrembles Montréab'
filiu.'rlion 6:13, dppdrur qui tur emplo)Fr tr l. meme
époqùe âù bureau homonlne de la région de Mon-
tréal. Notons ici que par la suite les bureaux de poste
firent idcnlifiées par des marqucs <Ponlc rux-
Trembles Portneufr et doirte-aux Trembles Hoche-
raga) rcspccnvemenr.

Il faut atlendrc 1909 pour voir ce bureau de poste
porter le noû actûcl de Neuville, mettaDt ainsi à plus
de crnquante ans d€ contusion. Ce nom hononir Ni
colJ, DLpùnr..ieru de \eu\rlle. qur tu. e rrob Fm,

18 R]VIÈRX-DU-LOUP-EN-IIÀUT
(1816-1880)

Te bu'edu de po.re de lour,e!rlle, .irué a errirnr
100 kilomètes de Moniréal, se trouvait le long de la
première route Nstale (ou Chemin du roy). Selon
Walker (Le Centre-Nonl.lu Québec, éd;rion 198'7), il
tut créé dès 1816. Cependant, il n'appafait qù'en
l8l9 dans la lisre des bureaù\ de postc dù C,ebec
Atia.t,ach. Il tut d'abofd ouvert soùs le nom de
(Rivière'du Loupr. Une premère mrque postàle
<River du Loùpr tut p.oduite en 1829 (illustratron
#44). La dvièrc dù Loup esr un petit cours d'eau lo
cal qui donnè son nom à ]a seigneùrie dès Ie 17ê siè,

Cependant en 1828, on ouvrit ùn bùeau de posre
homonlme dans la région du Bas Sainrl-aurenr. dé
signé alors i(Rivière-du Loup en Basr (illùstntion
#45); c'es1 alors que lc bùreaù de Louiseville prir le
nom de (Rivière du Loùp cn-Haut,

I " -haur" cr ., -br ' relerenl icr oLr ft|| qr on Jevrrl
Iemonter le courant du fleuve pour âllcr <en hâut> ou
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descendre le Saint Laùent pou se rendre en ôas))
Cette appellanon n'esl pâs rnique puisqù'on distin-
$âit de la même fâçon les bùeau{ de poste de
<Berlbiei-en-Haub) (aujoud'hùi Bertienille) et de
<èerthie.-en-Bas) (actuelleneût Berth;er,sù-Mer
dals le comié de Montmâgny).

En I 854, on prepara De nouvelle marque postale du
twe à doublc cercle b sé. Ce naneau <Riv-du-
Loup-Benhicr, (iliùstration #46) permit sats doute
de diminùer la contusion eltie l€s d€ux bureaùx de
post€. Cepeûdant il ne porte pas le nom officiel du
bùreaù qui demeure toùjoùrs <tuvière-du-Loup,en
Hâut).

Enfn en 1880 lors de f ircorpomtion de la ville, les
rdsidenr chor'ueDI d hono'er ld pr,nce..e loui,e
Cârolne Albena (illùstation #47), narquise de
Lorne, épouse du gouverneur général. IiUe était la
fiIe de la reine Victona. Corrme la pnnc€ssc devait
visiter la nouvelle ville, on crut bon de choisir le
nom de Loujseville. Cependant le projet de visite ne
se réalisa finalemenl pas I Notons qùe la mqùrs€ de
T orne a zu."r prer( .on nom d re provincc du card-

19 RIVIÈRE DES CA}S
(avant 1731-1832)

La <<Rivière des Caps> est en fait un pelit flrisseâu
situé cnte Saint-André et Note-Dàme du Poftâge
dans le comté de Kamouraska. Cet établissemeni ac
qurr ue certâine importance puisqu'il marquait la fln
du <Chemin dù Rop sous le régime françâis. De
plùs, c'est de là que pataient les rares courews des
boi. qLi .d\.ntu.aienr \er.. le I'andge du lenus
couatâ el1â riviàe Saint-Jean.

Comllte cet étàblissement marquait le début du Cbe-
min dù Portage coDstrdit, et €ntretenu tant bien que
rnal, à pa lr de 1785, il joùit quelque temps d'lme
cerlaine activité économiquc. Inutile de préciser que
les plis du Bas-du-Fleuve avant 1800 soût très rarËs,
cependant on peur rehouver qùelques lelûes de l' fin
du 18' siècle ou âu début dù 19' siècle qùi soft
aùessées à lâ Rivière-des Caps (illustration #48). En
fait on voit, .lùant cetl€ période, plus de plis prove'
nant ou à dcstiration de 1a Rivière du-Câp que poù
Rivière-du-Loup ou Rimouski.

Cependant dès 1791 e1 l'érection canonique de la

Lcs Cahie6 det'Acadéûje oPUsxtt 

-paroisse de SaintAndré et, pa. consé$ent la cons
truction d'une église à Sâint André ei non à la Ri
vière des-Caps, cet étâblissement tut peu à peu ab
sorbé. En 1832 le preûier bùreâù de posie fùt établi
à Saint-André (illustâtion #49) et la Rivière des Cap
perdit même son Chemin dù Portage lorsqùe fut foù-
dé le village de Note Dâme dù Portage en 1856.
Inutile de p#ciser qu'on D€ toùverajarnâis de naF
q're postale ((Rivière des Caps> et que tous les pl;s
étaient acheminés pâI faveù. En fait cene région ne
tut desse ie par la poste qu'à patir de 1816 avec la
création d'ù premier bueau de poste à Kamouras-

20 - SoMERSET (1849-189O

Plessisville est silué à 100 kilomètres de Lévis. Le
fr.mrer erdb r+rm(nr dJre de l8J) el ld pi.or55e.
appelee Sdior cdlirrc dc SoleFel ., fur told"e en
1840. Somersefl Érârr lc lor de.e canrun. ce qu.
nou. raope.le l erprn.,on d", { ânddretu Êdnrri.
dans les Cantoîs de I'Est dans la seconde moitié du
19" sièc1e.

Le bureaù de posle fut donc ouverl en 1849 soùs le
nomdù canton, soit idom?Æer' (illustâtion #50). Le
nomde Somerset est originellement celui d'un comté
sitùé près de BistôI, en Angleterre. Cependant dès
l'érectlon de la municipalité en 1855, on préféra le
norn de ,.Ple+i.\' e. r.ppelanr pdr là h -oJren_t
d un évêque catholiqùe de Q.,!ébec, Msr Joseph,
Ocla'" P1€rfls (illustËtion #5r).

Duantprès de cnquânte âns, lc non de la mùûcipa
|Ie ne cone,pondrr pds a cclur oJ bueau de por(, r (
qui est aûrplemen! démontré par le courier de l'épo
que (illùstration #52). Il faut âttendre 1896 pou que
le bureau de posle preme cnfn le non actuel de
ræl€ssisville, (illustation #53).

21 - SAINT-THOMAS (1817-18s8)

L€ bueau de poste de Said-Tlomâs est 1'un des plus
anciens de la région du Bas'du-F1euvc.Il tut créé dès
:817. C'est que cene région est dc p€uplemeni fort
aùcien: h paroisse remonte à i678 et 1a seigneûic de

Ia Riyiàe du Sùd âvait été ociroyée au Si€ur de
MÛlhlllgny dès 1646.

L Dom de SainfTlonrÂs provenait dc l'abbé Tho-
rbâ! Morel qui fùt le deuxième pÉl]e desseffant de
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]a paroisse. Ccpendant un bùreau de poste homo
nyme ou\dt en Ontano dès 1825. De plus il s'âgis
sail d'rn bùcaù très jùpofant. Selorl Clnrpbell
(Cund.ta Posl Olices 175J,489J), le bùreau ontâÉen
générair p1ùs de 2000 $ de revenus par arl1ee dans
les années 1850, conlre seulement 500 dollars poù
le bûeau de postc de Saint-Thon1Âs, devenu par lâ
force des choses (Saint-Thomâs en Bas)
(il]ùstration #56). Dès 1845 lors dc l'incorporahon
de ta villc, on cloisir le nom de <Montrnagny, dc
p.éfércncc à Saint--l'hoÎras.

Le bureat de postc de SainlThonas eùt un ûrîirè dè
poste preslisicrx puisque Sir Eùerne-Paschâl Tâché,
l'un des pères de lâ Confédéraùon, y occupâ cene
lbr(r.on dan, l(, ffi;.. lcl(J e Idr0 (rllu.Ea ons
#54 el #55). On 1roùvc deux ûarteaùx âncicns por
tant la mention <S!. Thoms I-.C) et I'auùe (St,
Thomas-en-Bas L.C.r.

Enfin eD 1858, le bureau de posre prii le nom actuel
de Montmagny. Dès 1858. uùe marque postale
',vlonrmagny L.. lilIaDarion 657) tur ulhsee.

Lc nom de Montmagny rappelle la mémoire de Char-
les Huault de Montmagny qui, cn 1636, succéda à

Chanplain colrnne gouvemeû dc Ia Nouvelle-
ImDce. C'est 1ui qui ûl consbxirc les prenières rues
de Qùébec. ll acquit ia noùvôl]e scisneurie de la Rj-
vière du Sud (dont faisait patie Ie teniroire de 1'ac-
'uelle r ile .le Vonrrnagù) | cq lô4ô c e\l pourquo.
les résidents de Sainl Thonus décidèrent de dorùrcr
son nom à la nouvelle ville. Hùault de Montmagny
quitta le Canada en 1648 el il moùrut en 1654.

22 - STANFOLD (AVANT 1849-1914)

Siiué lout près de Vjctoriavillc à ùne centaine de ki-
lomèr|es au sud-ouesi de Québ€c, cette pafoisse a été

londée dès 1838 sous le nom de Saint-Eusèbe de
\rdnfolC le buredu de ou rc o:ren en lè4o. pfir
d.bo.d le nom dL c-n'or. .nir Sran old t llu.rrJr.on
#58). Le clntoD tut créé dès 1807 et il portârt le nom
d'un villâge d'Anglctene. Cependant en 1856 1857
lorsqù'il fut question de céer le village, les citoyes
préférèrcnt Ie nom de iorinceville,.

Piene Prince, qui a été un dcs prerniers à s'installer
dans cette pâroisse, â trouvé son panégyriste en l'ab
bé L. F. Baillargcon. Ecoutonsle s'expimer dans le
Mande lllustlé dn29 aoû 1891 :

<M. Pierre Prnce a été ù des premiers et des plus
couageux coions de Stanfold;pendant neulans, il a

doùé généreusemcnt l'hospitalité à MM. Denis
Marcoux, Ciovls cagnoD, Charles-Édouard Rélânser
er fdnLafd f)utou !J: lrcnr .rccecci\emen. a rx.
sion dais sa maison méme, jusqu'à l'affivée du pre
mi." (ure r;.rJefl { .,. ll a la ( don a lr pdroL..
d'u. ernplacement poù une école et d'un teûâin de
hùit aryenrs €1 demie en superficie pour la constxc-
tion de l'ég]ise. Pendant près de dix-huit ans, il a éré
le t}?e du parfait Sentilhonme, dû cbrélien modèle,
du défricheur vaillant, du marchând rntègre. Compa,
, .'anr poL le. InJ I, u'eu\ M Prnce dvdrt|uLjoF
la main largeûent ouve(e âux besoins du pâurc, ct
Jamais 1à mémoire d€ ce bon citoyen ne s'eftàcera dù
souvenir de ceux qui l'ont connu sur sa tene de Stan
fold.

Il n'est donc pas étorunt qùe dans l'an 1856, lors
qu'il s'est agi de sépârer le vilta8e dc la mùnicipalité
dÈ la parcisse,les ciloyens de cettc époque n'aient eu
qu ure voix pour denrânder quc lc village de Sran
fold formât une corporalioD sous lc ùom de (Village
de Princeville). C'é1âi1 1à lâ reconnaissance solen
nelle et pleinement mâ feslée dcs mérites et des ver
ru. de \4. tierre P D.l. (, Iuujo.u. lc nnm de Pmce
vitle rappellera Jùsque dans les âges lcs plDs recùlés'. méno-re d un cflrv(n Inép'ocldhle qui a pd. (
dans le canton de Stanfold cn faisant le bien.)

Le bweaÙ de poste a donc eù pendant plus de 60 ans,
soit de 18,19 à 1914, u nom différent de celui du
village. Dès 1849, mc prcmière mrque postàie

'S dnlold ..1 . . ,ld r}?( a d"ub c ..r.lc bnJ.;. tur
utilisée. Il est remÆquable qu'ici encore, sans doute
à caùse de la poussée dénograpHque, lc nom fran,
çais a fiùipar s'imposer.

23 - STOTSVILLE (r8s2-1899)

La saga des buæaùx de posle qui vicnt Iejour au 19'
siècle à l'embouchft de h ivière Richelieu médie
sûrement d'être ûconléc...

L'Isle aux Noix, sihée à cet emplacement, ofliâit
des avantagcs militaires considérables contre toute
tenlâtive américaine d'invasion du Cânadâ à partif
dù lac Champlain. C'est pourquoi BoùIamqùe y tr
con.rru e un fon i r i-<o. I" ro.r frI rer'orce apre,
la gueûe {le 1812 contre les Américains et prit alors
le nom dc (Iol1 Lennox)'. Dès 1824,le Quebec Àt-
mundch ind;qùe l'€xistence d'un bweau de poste à
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l'Ilc aux-No;x (ill stration #s9), bureau qui perûet-
tait essentiellemenl de desservir la gamison bdtanm-
qùe. De plus l€ Qreàe. ,.l/riadcl ajoute la préclsron
suivânie : (<The Mails fiom Qrebec to the Fofs
Chambly ând St Jolns, and Isle aux Noix, are Inâde
trp ând foNarded every luesday and Saturdy, at 4 P.
M.).

Avec la disparitioû de la menace amédcaine, le fort
fut déserté et le bùeau de poste d'IsL--aùx-Norx fer-
rnâ définjtivement ses pones en 1 870.

En 1852, deux bureaùx de poste turent ouvefs sù la
.ive ouest de la rivière Richelieù. L'un, silué en fèce
de l'île, tut appelé <Saint-ValentiD (illustalion
,60). Fn elTer. .e or L r druon. l unc de, pr<m rres
messes dites à cct cn.hoit le tut le 14 féwier 1718,
soil le jou dc la fète dc saint Valentin. Valentin tut
uII prêbc rortlrisé en 270 qui mariait secrètemenr
le, coupl... 'â f(re coir. idanl a\e\ lJ fele an rque
des Lupercales, festivâl paTen de la fécondité...

l.'autre bueau de poste éiait situé trois milles plùs
haÙt ei prit lc nom de <Stotisvillc> (illlstration #61).
Cet établissemed daralt des âr)Ilées 1830 et panû les
{ondareùs 01 reûouvd.r plu' ru mem\rec de lr tu-
mille <Stotb (dont Jâmes, Obed et David Stoti). No-
rons q,.c Ddvid Sron fur le prem;er Trirre Ce piene
de Stottsviilc, de 1852 à 1863-

En 1897, l'église dc Sainrvalentin brûla. Les habr-
tânts de Stottsville réclamèrent alors que l'église soit
reconshuite chez eùx. Je vous résume cetle hisloile
tellc qù'on peut la touver dans le site lntemet de 1a

municipalité de Saint-Paul-del'lle-aux-Noix
(Muicipalité dc SainfPaul-de-l'ile-aux-Noix.htm) :

ù'église jouâ ùn rôle impoltâni drns la fondation de
ia municipâlité de SâinrPaul de l'Ile aux Noix. En
efle!, âprès f incendie qui déhxisit l'ég]ise de Saint
Valentiq le 17 Inffs 1898, lcs gens de Stottsville
(Sainl'Valeùtin actuel) demandèrcnt que l'église soit
rcconshxitc chez eux à l'intérieù des teûes (elle se
,itudi JLfJ â\. 'r prc. dL Ri.l-elieL). I es habldnr"
de Stottsville avajcnt des solides arguments : le che
min de {e, pd*dir che/ i.,\ (r le' ndn. d ) dr;
tâient. Par ailleùs, il n'y avait plus de sold.ts à l'I-
slc aux-Noix : le cué ne recevair donc plus la rétri.
bution du gouverncmcnt, qui 1ui éraii aupnavan! oc-
koyée pour les seNices qu'il dispensâit au militai
res en posle ao Forl-Leiiox,

Les Cahid de l,Acadénje oPUSXIII _

L'ârchevôque de Monlréâl se rendit donc aux argû,
ments des habitanls de Stottsville qùi obrinreûr 1'é-
glise et qui rebâptisèrent leur village <Sainr
VâlentiD, du nom de la paroisse. Qùant aux hab;
tants du village ongnal de Saintval€ntin, ils décidè-
rent de s'offrir ùne noùvelle église. Ils demandèrcnt
donc à Mgr Bruchési lâ pemission de créer lme nou-
velle paroisse. On coNhrisit donc une seconde
église sur l'emplacemcnt dc celle qui âvait bmlé er
on donna le nom de SainfPaul-aux-Noi\ à la nou-

Voilà powquoi en 1898 1899 ie bureau de postc de
Stottsville pnt le nom de Sajnt-Valentin €r qùe le
breau de postc de Sainr-Valentin devid Île aux-
Noix I

24 - TESSTERVILLE (1860-1911)

S.ruè. ,u la ri\e sJd du golle. d <1\uor -\ rlom(
r.es à l'est de Rimouski, la paroisse de Sain Ubic
tut fondée en 1869. Cependant l'enplaccment tur
occupé dès lcs années 1840. Le bureâu de poste tut
ouven en 1860 sous le norn de (Tessierviller
(illustation #62), c'étnit un très petit bureau de poste
qui générait moills de 50 dotlâIs de .cvcnus par an
née avant la Confédéraliorl

<TessieNiller Éppelle Iâ mémone dù juse ULit
rerrle. (illustâtion #63) qui nena une longue car-
rière politique. Né à Québ€c en 1817, i] devint âvo-
cat en 1839. Toù à toù dqruté de Porheui (1851-
1854) et maire de Québer ôn 1852, il devint memble
Ju aon.erl leg,drrr ll8{8.18ô./ l', l80'. le,i.'
occùpa le poste dc ministre des Travaux publics dâB
le soùvemement de Sùldfietd MâcDonald. 11 siégea
ensuiie comme plésidcr|! du Conseil législatif du Ca

nâda-Uni. Il tut non1nÉ sémtcur tors dc la Confédé
ration, jùge de la Cour $p.3neure (1873) etjuse de
la cuu du B-nc de la reinr (.8-:r. l|Ji' Te..iel
moùrut en 1892

Conme iI avait été us bienfaiteùr de lâ pâroisse, le
vlldFe fr'r donf Ie mln d( l(,,ic1rllc .epen
dant 1oIS de l'érectior de la paroisse, on choisii lc
nom de (Saùt Ulric,, toujours dans i'intention d'ho-
no,e l( :1". Tessier. Quam à rarnr I kic. rl lLr , \é-
que d'Aùgsbourg dulâd le l0'siècle. Finalcment, 1€

nom de 1a paroisse s'il]çosa et le bûeâu de poste
s appela lui aussi (Sainl lllric, à pa(ir de 1911.
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par H.P. Maresch et À.W. L€ggeB, en #pertorie 14

twes différents (illustatioN #67 et #68). I1s sont
très appréciés par l€s colleclioineùs d'histofte pos-

26 - WILLTAM HENRY (1814-1862)

Sitùée à l'embouchue de la rivière Richeli€u, la ville
de Sorel est ancieme puisque dès 1665, un fort oc'
cupâit c€t enplacement statégique.

En 1662, Pierre de Saurel, oficier dù régiment de
CarigDan, se poda acquéreur du teritoire du fort et
des teraiN avoisinants. La pâroisse prit alors le nom
de <,SainrPieûe-de-Saurcô'. Depuis longtenps l'ù-
sage â chângé <Saureb' et <.Sorcl,'. Sous le régime
anglais, Sorel demeua avant toùt ù poste de dé-
fense et on y ]ogeait une gmison considéÉble en
181,1 lors des suenes mpoléonieNeq elle afteignit
2000 hoûn1les.

Dè. | 81. le goL!LmeJr Hdldrmdnd ,e pone a.q,r;
rcur d'une partie dù temtoire pour y établir des loyâ
listcs. En 1787, Gri1laùme-Henri prince de Galles
(illusirâlion #69), est en visite âù Cânada el il passe
par Sorelj c'est à celte occasion qù'on décide de
changer le ûom de la locahtê po')r (llri ian Heiryr,,

La Gazette de Québec du 27 novembre 1787 relata
l'événement en ces lemes : (dIier âirrès midi. Son
Altesse Royale le Priûce, m son retour de Monlreal
et de Chambly, noùs honora d'une visite en cettc
place. Son Aliesse Royâle fui saluée d'ùne déchârge
de I artillerie de la gamison iorsqu'il mil pied à teûe
à la naison sejgneuriale, oir l'honorable Samuel Hol
land, écuier, arpenteur-génén1 de ]a provrnce, ]ùi
ayart présenté un plan de lavi11e, ilp1ùt il ion S.A.R.
de nous permetire l'honneur de lu; donner son i11us'

tre nor4 William Heruy. Après avo;r dîné à 1a mar-
son seigneuriale, Son Alresse Royale tut conduite à

la place d'Armes où el1e tut saluée derechef par la
gamison.r Extrair riré de Pieffe-GeorSes Roy (Zes

Noms Eéosr.tphiques de la Prcûnce àe Québec,Lê-
vrs, 1906).

Le prnce Gùi1lâuûe llcùi est rul étange person
ndge. Trui,icac 1r dr rni C'u ge IIL iI ,s' na cl
1765. À pâftir de 1791, et pendant 20 ans, il vécùt
av€c une actrice, Dorothea Jordan, qui lui donna dix
enfarts i1légitimes. 11 succéda à sor frère George lV
en 1830 el Égnà jusqu'à s3 moit en 1837 sous ]e
nom de Gùillaùmc IV. Cuieuscmenl, il mouut saB

25 - VrLLE-MÂRIE (AVANT 1710)

En 1&2, il n'y avâi! encore que fon peu d'établisse-
ments au Canada. La région de Québec se dévelop-
pait lort lenteûent et Trois-Rivièrcs était eDcore de
fondanon 

'ecenr(. 
I e nom de MonEedl crair JdJd a,.

sez ancien Puisqù'il avait été donné à la montâgne et
à l'île pâI Cârtier lors de son voyâge dc 1535.

Cependant la société Notre-Dame, qui possédait l'île
et qùi comndiiâit l'enr€prise de Maisomcuve
(i]lùslration #64), décida de nomer le nouver eta-
bli.s(mefl -Vil c Md'i. . rappeldfl cr \cla Io.icn
ur.on 

'cliHieu'e 
dc ccn( so. iéri <r l. mission d a\u

gélisation qu'elle s'était domée. Villc Maie fut
doDc tùnd<e en 1612 er (lle ,,nrpo,. progres,r\e'
menr cJnme ld n\ale de Quèbec. ( ep.ndrlr â pdnd
de 1700 environ, ce nom tendit à tomb€r en désué-
iude el la ville prit le nom de 1'î1e, soit Montrëal.

Mortréal eut un des trois bueaux in1liâux de poste
du Canada en 1763 et les prcmières marques postales
dalent des années l?70, c'esi-à-dire à une période oir
le nomde Ville-Marie étair déjà totalemenl oublié.

On ne peut évidenrmenr pas trouver de marques pos-
tales de Ville-Marie, cependant ce nom appalaîl sur
cedaines lettes de faveùr. Celle quele vous présenie
(illuslntioù #65) €sr âdressée come suil : <a\ Ma-
dame / Madame Maùgue veuve de déft (défunr) / tdr
Maugue vivânt (i.e. d€ son vivanr) notaire / royâl de
lisle de Montréal en sâ / maison / à Villenrne>
(illùstrarion #66).

On voit donc que l'expéditeû a, selon la coutume d€
l'epque, bien distingué entre le nom de l'île
(MoDtréal) et celui de l'établissement princjpâl
(ville-Marie).

Le pli est daté du 7 maj 1697 et provient de Lachrne.
Ir lô8o.,oir J peire huir Jn, r\anr norre letne le,
Iroquois avaient attaqué t-achinc et lait plus de deu
cent victimes. lnutile de préciser que de iels plis sont
extrêmement rares dans les collection pnvées.. .

Cornmc ûôus ie d;sioûs plutôt, le nom de Vi1le-Mârie
tomba définitivement en désûétude à partir de 1710
environ, c'est donc le vocable <Montréal') qui dési
gne la ville à la fin du régime ftançais. Le bureau de
poste, oùvert en 1763, utilisa durant plès de 60 ans
divers l}?es de nrârqùes linéa1res, le catalogue
.<Cdnada Specïalxed>, publié dans les amées 1980
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-gouvcmeùr de la Noùvellc France de 1705 à 1725.
* Illustration f07 : Pli de 1844 pofant la marque
<ûointe à Cavagnol L.C.r.

' Tllu.rra on .08 : .c pli de I8).) monlre le prenrer
changemenl de nom et la marqùe <CâvagnolL.C.).

* lllustration #09 : I'li dù 17 novembre 1840 portant
la marque imnùscrite <Churchville) et la si$ature
du maître de poste, H. Gleason.

* Illustration #10 : Ce pli illustre la premier mrque
postale de CoNansville

* Illùstration #11 : La première postalc de Swccts-
burgh, et son usage est cornu de 1860 à 1877.

* Ilhrstation #r2 : Cle pli de 1839 mon1le ld ruqùc
à doubte cerclc <Clarendon L.C.). Ce bureau de
psote 1i]! femé dès I 869

* lllustrltion #1 3 . Ce pli illustre iâ première ûâIque
du bureau de <Clarcndon Cente), qui tut ouvert en
lE52 el devint (Shawville) en 1874.

* Illùstation #14 : Ce pli illustre l€ tâmpon à doùbre
cercle brisé de Dailleboust qui es! tès lâre.

+ Illustration #15 : La mrqùe mnuscrite <Dâille-
boub) est relativement corimune.

' T lL.trdrron Io : f Y. ,,.rc.u tlroo Lthhl tu'
considéré comne l'histoicn nationâl du Canada

* Illustration #17 : Cettc cnveloppc dc 1865 montre
]e sc exentlaire connu de 1a ûurque manuscnte

+ lllustration #18 : Bârthélémy Jolicttc (1789 1850).
Il tut un des premiers indùslriels québécois.

* tllustalion /19 : Le p.emicr pli fait voir la pfe-
miere rrrârqJe po.rJle d. rnl; n.. .oir 'a tu.qLc i
double cercle <dndusty L.C.).

* Illustration #20 : Ce deuxième pli de Joliette mon
tre la signaiwe de Peter Chârles Loedel, qui fut le
premier maitre de post€ dc cct endroit.

+ Illustraiion #21 : Ce p1i de 1835 est I'un des plus
anciens provenanl du bùreau de poste de Sainte

lâisser de successcu légilimc ct sa nièce Victona lur
succéda et entreprit alon ùn tès long règne. C'était
un persôûnalité médiocre et sans prétention qui lais-
sa gouvemer le Parlem€lt.

Le premier bùreaù de poste ftt oùvert en l8l4
(illùstraiion #?0) etprit le nom de (Wil1iam Hefly)).
Au îrirs quàtc m'que. F,Lrles drlTefen.e. ) tu-
rent utilisé€s jusqu'en 1862 (illustrâlions fl72, #73 et
#71).

Cependant lc non de (willjam Henrp qui était lort
popu r"c cl'./ le. arglophones. ne d(nooq laîùr,
l'ancien non de <Sorelr dans 1'espit des francopho-
nes. Et comme ces derniers se touvaient largemen!
majontaircs à patir du milieu du 19' siècle, c'est le
vocable Sorcl qui s imposa à la fin.

C'cst dônc en 1862 quc le nom du buÎeau de poste
Iut changé pour le nom actùel de <i.çrrelr. lout dc
suite on employs une nrÆquc postale du t}T,e <ccrclc
brisé, (illustration #74).

Jacques POITRAS,
r*aùteuil CUY DhS RIVIÈRuS,
Écrit spécialement pour 1'Académie.

ILLIJSTRATIONS

+ lllùshation #01 : La mrqùe à double cercle brsé
(Allumetle Islând L.C.) a été utilisée de 1852 à

1858.

+ Ilhstniion #02 : Sir Jobn Coâpe Sherbrooke
(1764 1830).

+ Illustration #03 : Pli de 1834 adfessé au respoNa-
blc des teûes de la Coùrome, l'honorable W-8. lcl
ton, à Ascol et Écxpédié à Québec.

* lllustation #0.1 : Ceû;n Carobert, naréchal de
:'rarce (l809-l895).

* Illustration 05 : Marque posiale <Canrobert L.C.r
d€ 1859.

* Illustation #06 : Pierre de Rigaud, mrquis de
Vaudreuil CavasÉl (1698 1765), fùl le dcmicr gou
vcmeû de ]a Nouvclle Frânce. Il cst lc fils dc Phi
ltn dc R'tsJLd tu q,ri, dc \-rdreuil. lui lém"
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Marie. La narque à double cercle (La Beauce) est
très rare. Notez lâ signatrùe de A.C. Tâschereâù qur
tut le second mâître de poste de Sainte-Marie.

* lllusiration#22 : Ce pli de 1847 porte 1a mrqùe
manuscnte (La Beauce à l'arrière. Norez l'âdresse
écdte aù son : (St Mâris Lcnovel Bose> |

* Illustêtion #23 : Sn Joh Jolmon (1742-1830).
Leader des loyâlistes, il dùt se rétugier au CaMda à

la linde la gueûe d'Indépendance

+ Illùstrâtron #24 : Le premier mrteau posral
(Mount Johnson I-C, fut utilisé dès l'ouveiùe de
ce bueau de poste en 1845. I1 eùt un long usrge
comme en làit foi ce!1e enveloppe de 1873.

* lllustiation #25 : James Muûay (1721 1794). Il fùt
]c prenief véritâble gouvemeur anglais et ii oclroya
i ,.. conrt3r_iole. NJim er l:rr,er. d"' .e.ereJr.e.
dans Ia région de la Malbaie.

* Illustratior #26 : Les deux plis suivants monirenl lâ
pr.1ier' Îi-qLe po.rale de VJna) HJ) le prenùer
est signé par C A. Gau\.reauj qui tut maît.e de poste
en 1833 1834. A celte epoqùe, les maîtres de poste
avâient la ûânchise postale, ce qùi était un pnvilège
imponanr étant dol)'é 1es ûrifs exorbitants.

+ Illusûation #27 : Lc second pli, illushant la pre
m'ère marqùe postale de Murray Bay, est charsé 1/7
(c'est'à-dire 21 derùers ou 42 cenls), solt 1e rndfpoùr
t ois lèuilles envoyées à ùe distance allant de 60 à
100 milles.

* lllustation #28 : Pli illustrant la premièft nrffque
postale <Onslow L.C). Ce mneaù tut employé de
1846 à 1859.

* lllustralion #?9 LJ premiere marque postdle

* Illustrahon #33 : La prcmière ûrarque postâb dc
1À.,lontcbe1lo>. Notez qxe cete enveloppe porre l'é-
cntue du plùs illustre résident de Montebello. Il s'â-
gir en elletd unc le ne de IouF lo.rph Paliner-.

+ Illùstration #3,1 : Lâ prenière marqùe postale
<(Po1nte-Lcvi C.E) sans daterù et épelé à la francalse_
Elle ne tut utilisée que de 1848 à 1853

* Illustration #35 : Lâ seconde marque (<Pointe Lcvi
L.C> avec dateur e!épelé à la manière angla;se.

+ Illùshrion #36 : FÉnçois-caslon de L€vis haran-
guant ses troupes lors de la bâtaille de sajrte-Foy_ Il
s'agit d'une carte souve r du tnccntenaire de Qué
bel.

* Illustration #37 : Le premier nuneau devis, fut
enrployé de 1863 à 1876.

x lllustrarron #38 . Jean de Lauson ( I 5 84 I 666), qua-
tf'ème gouvemcu de la Nouvelle,Fnnce. Il se fir
J rrbue a lur.r d c" il, de nombreù.(s sergneL! e..

* Illustration #39 : La n1âIque postale <<Poinrl-evi
East L.C>,la prcmière pour ce bùre!ù. esttrès rafe et
lirt templacée dès 1858 par une nârquc plus peiite.

^ T lL.F.non ,40 : I D\eloppf , r\oyé- de euébec ;
Lauzon en datc du 5 seplembre 1 876.

* Illustration #41 : L'enveloppc précédente portanl, à

l'endos, les prcnières marques de Lévis c1 d€ Lau-
zon. Nolez le tarifspécial lc poù me lettre expédiée
dans la ville voisinc.

* Illustalion #42 : Pli illustar,L ta prcmière narque
postale de Neuvillc. Il s'agit d'une des rares nÉrques
postales de ce t}?c saùs indication de provùce.

* Illustratioù l,l3 . l.a marqùe postalc <iPoinie aux-
'i rembles Monhealr.

* Illustration #.14 : La premièrc mrqùe postale de
Loùiscvitlc est représe ée par ce nÉrtcru (River du
T o,rp {r. InCrcltron dr proIn( | e tL. erploy(e
assez lorgtemps. soit dc 1829 à 1854.

* Illustration #-15:Pli provcnant dc Rivière-du-
Loup cn Bas, donc située dans le Bas Saiùt Laurent.
Plusieurs colleclionneurs ont ieldance à coniondre

* Illusaation #30 : De s Benjamin Papmeau. ftère
du célèbre pâtiole, lir! ra temps lremier mi stre du
Canada'U et fondater de Papineauville.

* IllusEation #31 : Photographic de Napoléon Lan-
ncs, duc de Monlebello, fils aïré du maréchal de
Lannes et ami dc Louis-Joseph lap;neau.

+ Illùstâtjon #32 : Le naréchal Lamcs (1769-1809),
héros dcs gùerres napoléoniennes.
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les rnarques ânciemes de Louiseville et celles de Ri-
vièr€ du-Loùp.

* Illustration tr46 : Lâ mrque postale (Riv-du-Loùp-
BerthieD, 1â seconde utilisée à louiseville.

* lllustration #47 : La princesse Louise Câoline A1-
berta (1848 1939), époùse du narquis de Lome,

soùverneur sénéIai du Câluda (1873-1883) et fille

* Il1utâtion #48 : Pli de 1786 provenet de Kâ
mouraska et adressé à ù nonsieur (Mességué), ha-
bitaût de la Rivièrc des-Caps.

* Iilùsûation #49 : La première narque postale d€
SaintAûùé de Kamoûâska est extrêmemenl rdc
dans les collections.

* lllustration #50 : Celte enveloppe de I 85 t moDlle
la mrque manuscrite <Some$eb du premier maître

* lllustration #51 : Ms Joseph-Octave Plessis (1763-
1822) tut évêque de Québôc, de 1800 à 1822. C'est
lui qui rallia les Canâdiens-ùançais à l'^ngletere
durant la guerre de I 8 I 2.

* Illustaton #52 : Cette cart€ posiâlc de 1884 mon
tre la nnrque postale <Somerset Que> du bureâu de

* Illustration #53 : 
^lors 

que le nom de la mun'cipa-
lilé élâit déjà depuis longtemps celui de Plessisville
comme noùs pouvons le voir par I'adressc d€ r ex
péditeùr de 1a cane postale.

+ Illusration #51 : Sir Étieme-Pâschal Taché. Prc
mier ministe du Canada-Um et l'un des pères dc ]a
Conlédéntion, occupa la lonclion de mâître de poste
de Saint Thornas de 1830 à 1850 envùon.

* Illustntion #55 : Marque Mnuscrite (Saint
oe porre, re ruru : r LFernc

Paschal Taché.

* Illùstration #56 : La marque à double cercle brisé
<Saint Thomâs-en-Bâs L.C).

. Illu.rdrion J57 Pli de l86l rllusndnr ld prencre
marqle posiale de Montnagny.
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-* lllustration #58 : Ce p]i monbe la premièft mâr
que postale de Stanfold. Elle tut utilisée de 18.19 à

18',75.

* Illustration #59 : Ce pli présenle la première rnnr,
que (dsle aux Nolx). Noiez les jûtiales du nnîùe de

* lluslraùon #60 : La marque <SI Valentine C.Er est
la prcmière pou le bùeau de poste de Saini
Valentin, qui pnt le nom (Île-aùx-Noix) en 1898-

* Illuslralion #61 : Ce pli porte au vdso la mrque
posrale (slottville LC'. ce nom semble s'être ép€lé
parfois -slomilrl ou en.ore -qtut!s!rlle-ùù mimc
(Stotsville) ! Le bùeau de poste pnt le nom de
(Saint-ValentiD) en 1899 à la suite d'ùne chicâric de

* Illùstation #62 : Ce pli monte la première nârque
postale de Tessiervill€.Il s'agit d'tme marque postâ]e

* Illustratiot #63 : Le juge Ulric Tessier (1817
1892), bienfaiteùr de la pdoisse

* Illùs1]âtion #64 : Portrait présumé du Sieù de Mai
.onneuve ( l6l2 t6-fi) ionCareurJe vrlle-\4dr e.

* Illùstâtion *65 : P1i envoyé à VilLe Marie en 1697.
Ces plis sont 1r'ès rares dans les collectiors pivées.

* Ilhstation #66 : On peut voir la daté et le lieù
d'expédilion dù pli précéden!, soit le 7 nrâi 1697 à
Lachine.

* Illustration #67 i Pli de 1784 portant ue mrque
linéafte de Montéal. Olr utilisâ dans cette ville di
vers tlpes de Mrques linéâùes duranl plès de

* lllustration #68 : Marque linéafic de Montrear
avec daleu de 1821. Les marques linéafes de Mon
tréâl diffèrent entre el1es par leù dimension, I'em
ploi de lcttes majuscùles ou minusculcs et les drve6
t)?es de dateurs ùtilisés.

* Illustration #69 : Le roi Gùillaume IV d'Ànglc
tcne (1830-1837). Sorel tut appclée <Willian Hcn
ry> en son homeur.

' Illu.!"rior r70 . Plr envoye dc wrl rdn Ileru) d
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Montréal en 1814, I'année mêmc dc l'ouverluc du

* Illùstâtion #71 : Notez qùe I'expéditeu date sâ

lette (Sorel 7€ mai 1814>- Il semble que les deùx
nonrs aient coexisté pendmtprès d'un siècle.

* Illustrâtion #72 : Wilian Henry tut l'un des bu-
rcau qùi reçurent une mrque à doùbl€ cercle brisé
(l"e 2) en 1829. Ce magnifique pli de 1829 fait vor
les mrques <Wi11iam Henry> et <Chamblp, arnsr

qùe la nràrque lleuron de Québec.

* Illustation #73 : Ce p1i de 1838 làit voir la mârque
à doùble cercle (William IIc!ry,. Ce bùeâù est inté
ressanl car non seùlem€nt on y utilisa cinq tampons
postarr drflérerr, av:nt la ( onfeJflaror. turs c,r*.
parce que les mitrcs de poste oût ùtilisé diverses
couleùs d'encre (blcue, gris vert, nore et rouge).

* I11ùstration #?4 : Le verso de cette enveioppe mon-
tle la pfemièrc nrâque (Soreb). Les marteaux de So-
rel ,oi .ou\eir ,mplu\ees.onùîe rndrque. de ûan-
sit puisque le coEier utilisail la traverse de Berthier,
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lllustration #03

lllustràtion #02
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